
TEXTE SEULEMENT SANS ILLUSTRATION MAIS AVEC REPÈRES DES PISTES DU CD Audio + Data. 
LE LIVRE VIENT AVEC LE CD. VOUS POUVEZ AUSSI ACHETER LE CD UNIQUEMENT LEQUEL 

VIENT DANS UN BOÎTIER ET COMPREND TOUT LE TEXTE ILLUSTRÉ EN COULEURS POUR 
ORDINATEUR (FORMAT PDF AUX DIMENSIONS DE L’ÉCRAN) ET LE CD RACONTÉ (SONORISÉ 

AVEC 6 PIST ECTEURS. ES) VALABLE POUR L’IMMENSE MAJORITÉ DES L

La renaissance du royaume 
Auteure : Kathia Trottier     Illustratrice : Mélanie Rainville 

La suite de Un sourire pour une princesse 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Également, illustré en couleurs, 
en 56 pages (au lieu de 4), dans 
un livre à grammage élevé.  

 
 
 
 

— Viens Sarah
— Mais voyon
— Ah non ? Po

Il est tout de
— Il t’a racont

 
Sarah-Ève a

pour avoir la preuve 
 

À deux pas d
ne pouvait pas être le
leur retour. Magalie f
hall d’entrée. Grand-
sentait moins seul et 
signe au chien pour q
 

 Grand-père G
 

— Je ne pensais 
— Moi non plus
— Oui vous avez
— J’ai besoin de
— GRAND-PÈR
— Ma petite abe
— Mon cours de

 
Magalie s’arr

hall, le teint livide, n’
difforme. Sa longue b

(Illustration 
   

Lorsqu’il vit
l’air apeuré, stupéfait

 
Grand-père G

 
— Ma belle Mag
— Igor ! C’est le

 
Les deux ami

 
— Non ma jolie.
— Qui êtes-vous
— On m’appelle
— Le sorcier Kiw

 
Grand-père re

plus quoi répondre. L
 

 
— Je crois que n
— Je te l’avais d

maintenant, o
— En effet jeune
— Oui Monsieur

grand-père. 
Illustré par Mélanie Rainville en
couleurs, en gros caractères et 
sonorisé (avec effets) par des 
comédiens sur CD. 
 
Chapitre 1 

(Page 5, Piste I) 
Le visiteur 

-Ève. Demande-lui. Je te jure que c’est vrai. 
s Magalie, c’est impossible. Ton grand-père ne peut pas être un prince. 
urquoi pas ? Il m’a raconté comment il a fait la connaissance de ma grand-mère.  
 suite tombé amoureux d’elle au jardin du château. 
é cette histoire pour te faire plaisir. Il l’a inventée. Les princesses et les princes n’existent pas. 

vait peine à croire son amie Magalie. Elles se dirigeaient toutes deux chez Gabriel, le grand-père de Magalie, 
de ce qu’affirmait cette dernière. 

e la maison, les jeunes filles s’arrêtèrent. Par la fenêtre, elles virent que grand-père Gabriel n’était pas seul. Ça 
s parents de Magalie, puisqu’ils étaient au travail. Magalie se faisait toujours garder chez son papi en attendant 
it signe à Sarah-Ève pour qu’elle ne fasse aucun bruit en entrant. Gizmo, le chien de Magalie, l’accueillit dans le 
père Gabriel le gardait avec lui depuis l’emménagement de Magalie et sa famille dans le quartier. Ainsi, il se 
Magalie pouvait aller le voir chaque fois qu’elle le désirait. C’était maintenant au tour de Sarah-Ève de faire 
u’il ne trahisse pas leurs présences. 

abriel était en pleine conversation. 

jamais vous revoir, mon cher. 
, Gabriel, mais je devais vous prévenir. 
 bien fait, mais je ne sais toujours pas comment je pourrais intervenir … 
 vous. C’est une faveur comme vous m’en avez demandé une autrefois. 
E ?!, intervint Magalie. 

ille au miel. Tu es déjà là ? Je ne t’attendais pas si tôt. 
 gymnastique a été annulé et … 

êta net, bouche bée devant l’étrange inconnu assis dans son fauteuil préféré. Sarah-Ève, elle, était restée dans le 
osant pas s’approcher du mystérieux visiteur. Il était vêtu de noir de la tête aux pieds et portait un chapeau 
arbe touchait presque sa taille et son regard était pétrifiant.  

de Mélanie Rainville du sorcier Kiwato assis dans un fauteuil, Page 9, Piste I) 

 Magalie, l’homme resta lui-même sans mots. Il était aussi étonné qu’elle, mais tous deux avaient  
s ; méfiants, mais intrigués. 

abriel apaisa le climat tendu qu’avait provoqué ce face à face en présentant son invité : 

alie, je te présente un vieil ami à moi dont je t’ai déjà parlé et que je n’avais pas revu depuis très longtemps … 
 magicien Igor grand-père ? 

s souriaient à la petite. Le regard du visiteur s’adoucit. 

 Je ne suis pas maître Igor. Tu ressembles tellement à ta grand-mère, ce n’est pas croyable. 
 alors ? s’inquiéta Magalie. 
 Kiwato ma chère enfant. Je suis un … magicien ; hésita t-il à révéler. 

ato ! C’est bien lui grand-père ? 

marqua alors la présence de Sarah-Ève, la meilleure amie de sa petite-fille, qui avait tout entendu. Il ne savait 
e secret de son passé allait être révélé à tous les habitants de Royaume-Ville maintenant.  

* * * 

ous devrions tous s’asseoir. Je vous dois des explications les enfants, répliqua grand-père Gabriel. 
it Sarah-Ève : Mon grand-père est un prince. Le sorcier Kiwato fut son grand ennemi à l’époque, mais plus 
n dirait bien. 
 fille. Magalie, c’est ça ? 
 Kiwato. Je m’appelle Magalie et voici mon amie Sarah-Ève qui ne croyait pas un mot de l’histoire de mon 



— Comment se fait-il qu’elle soit au courant prince Gabriel ? 
— J’en suis désolé Kiwato. Je lui ai raconté une histoire à propos de Méganne et les sorts dont elle était victime, mais je ne me 

doutais pas que cette petite futée allait deviner qu’il s’agissait d’une histoire véridique et que j’étais le prince Gabriel, 
amoureux de la princesse, sa défunte grand-mère. 

— De toute façon, il faudra que les habitants de cette ville l’apprennent eux aussi. Tu sais ce qu’ils risquent … 
— Que voulez-vous dire ?, s’empres-sa de demander Magalie. 
— C’est à ton grand-père de te le révéler. Moi je dois partir. Cher prince, il ne suffit que d’une formule magique pour transformer 

cette ville et ainsi, tenter de la sauver du sortilège. Ce n’est qu’ensemble que nous pourrons y parvenir. Songez-y et dès que 
votre décision sera prise, dites ces paroles : « Viens chez moi, Kiwato, Royaume-Ville renaîtra. » et j’apparaîtrai. 

 
Et sur ce, Kiwato disparut en un nuage de poussière, laissant une rose noire sur le  fauteuil où il était assis. 
(Illustration de Mélanie Rainville d’une rose noire, fin du chapitre 1, Page 13, Pistes I puis II) 
 

Chapitre 2 
(Page 15, Piste II) 

L’histoire du sortilège maléfique 
 

Grand-père Gabriel avait décidé de tout expliquer à Magalie et Sarah-Ève, qui se questionnaient grandement sur les révélations 
du sorcier Kiwato. Mais il devait aussi avertir sa famille et les habitants de Royaume-Ville, car l’heure était grave. Avec l’aide de sa 
fille Jasmine, la mère de Magalie, grand-père Gabriel convoqua toute la population à une importante assemblée. Il s’y prépara 
adéquatement avec de la documentation trouvée dans les archives de l’imposante bibliothèque de la ville. Il invita également 
journalistes, ministres et gens d’affaires. Marc, le père de Magalie, fit de la publicité partout à Royaume-Ville. Personne ne savait ce 
que préparait Gabriel. Il était connu et aimé de tous ; alors, on lui faisait confiance et tout le monde se doutait que l’affaire était d’une 
importance majeure. 
 

Le soir de l’événement arriva. Grand-père Gabriel était très nerveux. Magalie et Sarah-Ève aussi puisqu’elles avaient dû garder 
le secret du passage de Kiwato et de son avertissement. Elles étaient apeurées mais restaient tout de même discrètes. Marc et Jasmine 
essayaient tant bien que mal de découvrir quelle était la raison de cette mystérieuse assemblée, mais n’y arrivèrent pas. 

 
 Grand-père Gabriel monta sur scène dans la salle de spectacle prestigieuse de Royaume-Ville. Il mit en marche son 

microphone en tremblant et s’éclaircit la voix avant de débuter ainsi : 
 
 « Chers amis, chers concitoyens de Royaume-Ville. Je peux voir l’inquiétude sur vos visages, mais je vous rassure : Le 

problème dont il est question aujourd’hui peut se résoudre. Il ne suffit que d’un peu d’aide de la part d’un ami à moi et de votre bon 
consentement. Ainsi, tout se déroulera bien. » 

 
L’assistance restait parfaitement silencieuse, comme hypnotisée par les propos du vieillard. Quelques-uns se jetaient des coups 

d’œil curieux, mais tous écoutaient avec attention. 
 
« Je ne sais pas si vous pouvez me croire, bien que tout ce que j’affirme est totalement vrai. J’ai quelques preuves à l’appui 

dans ces documents, qui étaient cachés à la bibliothèque du quartier. Je suis le seul qui pouvait y avoir accès. Ces archives étaient 
enfouies dans une pièce secrète aménagée par Amélia, l’ancienne dirigeante de Royaume-Ville. Je ne sais pas vraiment par où 
commencer… » 

 
Un malaise se fit sentir dans la salle. Magalie se dirigea vers son grand-père et lui glissa quelques mots à l’oreille : 
 
« Dis-leur qui tu es … » dit-elle simplement. 

Grand-père Gabriel serra très fort sa petite abeille dans ses bras et poursuivit son discours tel que Magalie lui avait suggéré.  
 

 « Vous savez tous que je me nomme Gabriel et que je suis le doyen de cette ville. D’abord, sachez que mon père se nommait 
Pierre de Cornivalle. Il dirigeait la ville voisine. En fait, il était roi. La reine Amélia dirigea Royaume-Ville après la mort de son 
époux, le roi Philippe III.  Quelques années plus tard, j’épousai Méganne, fille unique de la reine Amélia. Elle me donna un enfant que 
l’on prénomma Jasmine et mourut quelques jours après la naissance de cette petite chérie. Suite à la mort de mon grand amour, 
Amélia m’offrit le Royaume avant de mourir à son tour. Je devins roi. Le dernier roi au monde. 
 

Royaume-Ville était alors considéré comme un pays et j’avais beaucoup de difficultés à le gouverner. Je préférais éduquer ma 
fille, le seul cadeau qui me restait de ma tendre et chère Méganne. Un beau jour, au 5e anniversaire de Jasmine, je reçus un bouquet de 
roses noires avec le mot suivant :  
(Illustration de Mélanie Rainville du bouquet de roses noires, avec note non signée, Page 20, Piste II) 

Je vous épaule dans votre douleur. Je suis de tout cœur avec vous. Je peux vous aider à gouverner le royaume … en toute 
honnêteté. 

 
Il n’y avait aucune signature … 

 
 N’ayant plus personne qui pouvait me soutenir dans cette épreuve, je décidai qu’il valait mieux répondre à cette lettre que de 
faire mourir le royaume à petit feu en le délaissant ou en étant incapable d’y accomplir mes tâches et décisions royales. J’envoyai donc 
mon aigle voyageur à la recherche du destinataire de ce message d’espoir. Bien que je ne pouvais le reconnaître, je savais que pour 
mon aigle savant, il en était tout autrement. Il devinait tout et savait d’instinct où se trouvait tous les êtres humains. Un cadeau de ma 
bien-aimée Méganne, il va sans dire. » 
 
 Un spectateur intervint à cet instant, ne sachant où voulait en venir le discours de Gabriel. 
 
 « Je vous raconte mon passé pour vous faire comprendre l’avenir qui nous attend. J’en viens au sujet qui vous concerne dans 
très peu de temps, Monsieur. » 
 
 La salle était de plus en plus anxieuse et réagissait aux propos de leur orateur. Les gens ne pouvaient s’imaginer qu’en fait, 
c’était un roi, LEUR roi qui se trouvait devant eux. 
 

  



  

 « Mon fidèle aigle parcourut une longue distance, mais parvint à trouver l’auteur de ce mystérieux message. Il s’agissait d’un 
ancien ennemi, le grand sorcier Kiwato qui avait déjà ardemment souhaité prendre le pouvoir de Royaume-Ville. Depuis, il était 
introuvable et n’osait plus revenir, car il avait fait beaucoup de mal en utilisant de mauvais châtiments pour parvenir à ses fins.  
 

Évidemment, j’étais très surpris de savoir que le sorcier Kiwato cherchait à m’apporter son aide. En fait, j’étais même craintif à 
cette idée. J’avais peur que les intentions de Kiwato soient aussi vilaines que par le passé. Toutefois, au point où j’en étais, je n’avais 
plus rien à perdre et je fis venir le sorcier sur-le-champ.  

 
J’eus une longue conversation avec Kiwato afin de comprendre ce qu’il m’offrait et les conséquences qui en découleraient : 

 
— Je ne suis pas ici pour vous importuner Gabriel ; me dit-il. J’ai une dette envers vous et vous avez besoin d’un bras droit. Vous 

êtes seul et vous devez éduquer votre fille, comme l’aurait souhaité notre chère Méganne. 
— Que me proposes-tu alors ? Lui demandai-je. 
— J’ai des pouvoirs magiques … 
— Et tu as enlevé les miens … 
— J’en suis désolé. Je ne peux contrer ce sort. Par contre, je pourrais devenir ton double, ton clône. Ainsi, personne ne se 

douterait de ma présence et ils te croiraient tout aussi disponible qu’auparavant. 
— Ce n’est pas bête. Ni ma fille, ni mon peuple ne souffriraient de mon indisponibilité. 

 
Sur ce, nous avons conclu l’entente et le stratagème se mit en branle. Tout se déroula à merveille. Je passais le plus clair de 

mon temps avec ma précieuse fille et Kiwato accomplissait les tâches que je lui dictais en se faisant passer pour moi. Ce petit manège 
dura pendant 8 ans.  

 
Au 12e anniversaire de Jasmine, j’organisai une fête foraine gigantesque où tous les enfants du royaume étaient invités. Igor, le 

magicien du château, y était également convié, comme à l’habitude. Alors que la fête battait son plein, un événement particulier eut 
lieu et je dus intervenir. Bien sûr, comme je voulais aussi rester auprès de ma fille, qui était à l’honneur en cette journée de fête, j’ai 
décidé de demander à Kiwato d’aller résoudre le conflit se déroulant à quelques kilomètres du château. 

 
Quelques jours plus tard, maître Igor se rendit au marché, car il avait une expérience à faire avec des tiges de brocoli. Aussitôt 

qu’il y mit les pieds, de légers murmures vinrent jusqu’à lui : 
 

— Il a sauvé mon cousin d’une mort certaine, déclara une femme grassouillette. 
— Ah ce bon roi ! Quelle bravoure !, s’émerveilla le marchand. 
— Je me sens en sécurité avec lui, s’empressa d’ajouter la fille du laitier.  

 
Maître Igor s’approcha d’une foule de paysans qui parlait à vive voix d’un geste héroïque qu’avait soi-disant posé le roi 

Gabriel. 
 

— Excusez-moi de vous interrompre, mais de quoi parlez-vous exactement ?, questionna Igor. 
— Le roi, Monsieur. Le roi Gabriel a sauvé mon cousin Léonard d’un terrible incendie. Il a chevauché sa monture royale et s’est 

introduit dans la forêt où avait lieu l’incident. Il coupait les branches des arbres avec une épée et contournait les obstacles avec 
une telle aisance. J’ai tout vu, vous savez, se vanta la dame bien portante. 

— Quand cet événement s’est-il produit chère dame ?, s’informa Igor. 
— Il y a … 4 jours, oui c’est ça. Le 14 mai en après-midi très exactement, répondit-elle. 
— C’est impossible ! Vous devez faire erreur. C’était l’anniversaire de la princesse Jasmine ce jour-là. Le roi est resté auprès 

d’elle toute la journée. 
— Il a dû s’absenter Monsieur le Magicien, car c’était bien lui et c’était bien cette date, je vous l’assure. J’ai une mémoire 

d’éléphant ! 
 

Maître Igor n’y comprenait rien et gratta son crâne chauve en se questionnant sur cette révélation. Il laissa la femme qui parlait 
en gesticulant exagérément et qui relatait encore chaque détail du sauvetage à un autre curieux. Maître Igor précipita le pas vers le 
château, oubliant ses brocolis. Il n’avait qu’une idée en tête : aller éclaircir ce mystère avec le roi. 

(Illustration de Mélanie Rainville de maître Igor se grattant le crâne, Page 28, Piste II) 
 

— Mais c’est impossible, complètement, totalement, assurément IMPOSSIBLE. Vous étiez ici, avec votre fille, pour son 
anniversaire ! Plus il tentait de comprendre ce qu’il avait entendu, plus Maître Igor élevait le ton. 

— Mon cher Igor, calmez-vous. Vous êtes rouge comme un coq et vous faites peur à Jasmine. Chérie, va jouer au jardin. Nous 
devons discuter sérieusement maître Igor et moi.  

 
Contrairement au magicien, j’étais blême et je ne savais plus trop quelle explication donner à mon fidèle ami. 
 
Soudain, sans avoir besoin de dire quoi que ce soit, Kiwato fit son entrée, transformé en roi Gabriel et presque en tous points 

identiques à moi. 
 

— Comment se fait-il ? Deux rois ! Il y a de la magie là-dessous !, tempéra maître Igor. 
— Laissez-nous vous expliquer, répondit Kiwato, tout en évoquant une formule qui lui redonna sa forme normale, sous les yeux 

ébahis de maître Igor. 
— Kiwato, le traître ! Comment ose-t-il prendre les allures du roi Gabriel ! 

 
Maître Igor sortit son sabre magique et s’apprêta à se battre en jetant de mauvais sorts à Kiwato.  
(Illustration de maître Igor, brandissant son sabre magique, dans le château. Page 30, Piste II) 

 
Je réussis à l’arrêter à temps et lui expliquai l’entente entre Kiwato et moi. Igor cachait mal sa colère. Il ne comprenait pas 

pourquoi je faisais confiance à un sorcier qui avait tué le père de Méganne et qui avait également tenté de tuer cette dernière pour 
s’emparer du royaume. Il était convaincu que peu à peu Kiwato allait trop prendre au sérieux son rôle de « double » et qu’il me tuerait 
pour être seul à régner. En fait, Igor était aussi furieux parce qu’il aurait bien voulu que ce soit plutôt lui mon bras droit. Il était 
maladivement jaloux et jura qu’il se vengerait de cette humiliation …» 
 



 
« Cette vengeance nous concerne, Gabriel ? Euh … roi Gabriel … Enfin je ne sais plus comment t’appeler ; bégaya un des 

citoyens abasourdi par l’histoire de leur doyen. » 
 

« J’y viens cher ami. Appelez-moi Gabriel, tout simplement. J’ai perdu mon titre maintenant. » 
 
« Quelques jours après cette confrontation, maître Igor était introuvable au château. Un valet affirma qu’il s’enfermait jours et 

nuits dans son atelier et qu’il ne mangeait ni ne dormait. J’avais beau aller cogner à sa porte, me confondre en excuses ou lui promettre 
un poste plus important au château, il n’en tenait nullement compte et ne me répondait jamais. Jasmine s’ennuyait de son tonton Igor, 
qu’elle aimait beaucoup. Elle-même ne réussit pas à le calmer ou à le sortir de sa retraite fermée. 

 
Des mois passèrent et puis, aussi soudainement qu’il s’était coupé du monde, maître Igor sortit de sa cachette. Un sourire 

étrange se lisait sur ses lèvres quand il se présenta au banquet organisé en l’honneur de Méganne, qui aurait fêté son anniversaire cette 
journée-là, si elle n’était pas décédée. Sur la pointe des pieds, il se faufila à côté de moi. Jasmine le vit la première et se jeta à son cou, 
bien qu’il resta de marbre. Je remarquai alors qu’il ne cessait de me fixer d’un regard inquiétant et ce fut ainsi toute la soirée. Je tentai 
bien de l’approcher, sans succès. Un feu d’artifice se déploya dans le ciel alors que nous nous trouvions tous sur le balcon royal. Puis, 
sans crier gare, Igor porta son regard sur les premiers éclats du feu en s’exprimant dans un langage m’étant totalement inconnu, qui 
signifiait : 

 
— Kiwato, reprends ta forme initiale ! 

 
C’est à ce moment qu’un hurlement provint des portes cachées du château. Kiwato revenait d’un voyage d’affaires, entouré de 

la garde royale et transformé en roi Gabriel. À découvert, il regarda vers le balcon, apeuré comme jamais je ne l’avais vu. Son sourire 
s’évanouit, son teint, ses cheveux, tout en lui changea … il redevenait Kiwato. Igor avait contrecarré la formule de transformation. 
Tous les habitants présents au banquet étaient follement désemparés. Les uns tentaient de s’enfuir, les autres cherchaient refuge auprès 
des gardes royaux qui avaient aussitôt pris soin d’encercler Kiwato, montés sur leurs puissants chevaux. Igor ricanait à gorge déployée 
et s’empressa de dévoiler la supercherie qui se tramait entre Kiwato et moi. Je ne savais plus que faire et quoi dire pour rassurer mon 
peuple, qui avait perdu confiance en leur roi. Il me croyait devenu sorcier à mon tour. Puis, s’avançant timidement, Jasmine prit la 
parole à ma place : 

 
— Mon père n’est pas un homme méchant. Il a fait tout cela pour être un meilleur père, pas pour être un mauvais roi. Il sait 

pardonner car il a bon cœur. Maman aurait fait comme lui.  
 

Jasmine avait compris bien des choses du haut de ses 12 ans. Elle implora la foule du regard, ainsi que Igor. La foule se laissa 
attendrir et reprit confiance, mais pas Igor. Il avait encore trop de haine pour écouter la sage Jasmine. Il récita plutôt une seconde 
formule dans cette nouvelle langue qu’il avait apprise et qui signifiait : 

 
— Perce le ciel, qu’ils disparaissent ! 

 
Un grand éclair perça le ciel et Kiwato tomba de son cheval. Il me cria avec empressement : 

 
— Gabriel, Igor vient de jeter un terrible sort au royaume. Je ne sais pas comment il a pu parfaire sa magie en aussi peu de temps. 

Je n’ai moi-même pas la capacité de me rendre à un tel niveau. 
— Qu’avez-vous fait ?, dis-je à Igor avec une vive colère dans la voix. 

 
Il n’eut pas la peine de me répondre. Un à un, devant nous, les habitants du royaume disparaissaient comme aspirés par un 

tourbillon invisible. Kiwato courut vers le château après avoir habilement contourné les gardes qui l’encerclaient. Il monta rapidement 
les escaliers jusqu’à nous. Il prit Jasmine dans ses bras, me serra le coude et prononça une formule aussi étrange que celles de Igor. 
Elle signifiait : 
 

— Igor, laisse le roi et Jasmine survivre.  
 

Un autre éclair plus petit traversa le ciel et nous rendit comme des statues Jasmine et moi. Après, je ne sais pas ce qui nous est 
arrivé …» 

(Illustration de Mélanie Rainville de la princesse Jasmine et du grand-père Gabriel, Page 37, Piste II) 
 

Le reste de l’histoire devra vous être raconté par un ami à moi, chers citoyens. Laissez-moi lui dire de se joindre à nous : « 
Viens chez moi, Royaume-Ville renaîtra », cria le grand-père devant l’assemblée muette de surprise. 

 
Une pluie de roses noires déferla sur la foule et un homme tout de noir vêtu fit son entrée dans la salle bondée. 
(Illustration de Mélanie Rainville d’une rose noire, fin du chapitre 2, Page 39, Pistes II puis III) 

 
 

 
Chapitre 3 

(Page 39, Piste III) 
L’anéantissement 

 
 

« Voici venir mon ami Kiwato. » 
La foule eut un mouvement de recul, mais Magalie leur fit signe de ne pas avoir peur. 
 
« Je vais poursuivre le récit entamé par Gabriel. Vous pourrez ainsi savoir ce qui s’est passé après la transformation de Jasmine 

et Gabriel en statues de cire. La raison de votre présence ici sera ensuite plus claire. » 
 

 
Les habitants continuèrent d’être aspirés par le tourbillon magique. Jasmine et Gabriel ne pouvaient heureusement être aspirés 

grâce à leur état de solides statues. Je devais combattre Igor avant que le royaume ne disparaisse en entier. 

  



 
— Igor, nous devons discuter, criai-je pour me faire entendre, puisque le tourbillon, bien qu’invisible émettait un bruit 

abominable. 
— Je n’ai rien à te dire vilain sorcier. Ma place est à jamais perdue au sein du royaume. Dans ce cas, il n’y aura plus de royaume 

et plus d’habitants. Ha ! Ha !Ha ! Je n’accepte pas qu’on s’amuse à mes dépens. 
— Nous t’aurions laissé la place qui te revenait. Je ne suis plus un ennemi à présent. 
— Oh oui ! Tu le seras toujours. Deux sorciers ne peuvent vivre sous le même toit, dans le même royaume. Et surtout, l’un 

d’entre eux ne peut gouverner tandis que  l’autre devient un moins que rien. C’est trop injuste ! Tu payeras pour tout cela. Tu 
partiras comme tous ces malheureux habitants innocents.  

 
À cette phrase, un éclair encore plus intense déchira le ciel et atteignit mon cœur de plein fouet. 

 
— Arghhhhh ! Je ... ne …. sais … pas … ce qui … t’as …. rendu … plus … fort … que moi … Igor … et pourquoi …. tu …. es 

…. devenu …. sorcier … Tu …. étais … un … si … remar..qua..ble …. magicien … Il … est inutile …. de … te … venger … 
ainsi. 

 
J’avais peine à parler. Je m’affaiblissais rapidement. 

 
« Il est prédit dans le grand livre des magiciens noirs que lorsque le plus grand sorcier de tous les temps deviendra bon et sera tué, la 
terre tremblera, toutes les royautés au monde disparaîtront et 25 ans après ce drame, un royaume devra renaître de ses cendres pour 

que le monde ne soit pas anéanti. » 
 

— J’ai gagné, Kiwato, JE suis le plus grand ! 
 

Par un dernier souffle, je murmurai à l’égard de ce cruel Igor :  
— Nous … nous … re..ver..rons. 

 
« Ce n’est donc que ma défunte âme que vous voyez ici présente. Elle n’est visible que pour quelques heures encore. Le temps 

presse. 25 ans se sont écoulés. » 
(Illustration de Mélanie Rainville d’une rose noire, fin du chapitre 3, Page 42, Piste III puis IIII) 

 
Chapitre 4 

(Page 43, Piste IIII) 
La délivrance 

 
 

Gabriel reprit la parole. 
 
« Jasmine et moi avons survécu grâce à l’ensorcellement de Kiwato. Que de désolation avons-nous rencontrée lors de notre 

réveil ! Il n’y avait plus que nous et le jardin de ma très chère Méganne. Tout autour était détruit ou avait disparu. Une rose noire et un 
parchemin nous furent acheminés par mon aigle savant, qui s’est éteint aussitôt lui aussi. Ce message nous expliqua qu’il fallait rebâtir 
une cité, mais que le royaume n’était plus. Je n’étais plus roi. Jasmine n’était plus princesse. Nous avons rebâti cette ville avec les 
premiers curieux venus de l’ancien royaume voisin. Vous connaissez ensuite l’histoire du peuplement de notre région. Le passé était 
resté secret jusqu’à aujourd’hui. Comme l’a dit Kiwato, 25 ans se sont écoulés déjà. Si nous ne voulons pas que le monde entier 
disparaisse comme a jadis disparu l’ancien Royaume-Ville, il n’en tient qu’à vous chers concitoyens de faire renaître Royaume-Ville 
de ses cendres. Nous avons seulement quelques heures pour accomplir cette mission. » 

 
« Comment pouvons-nous vous aider? », crièrent les habitants à l’unisson, comme animés d’une énergie nouvelle. 
 
Tout à coup, un bruit insupportable interrompit la réflexion de l’assemblée. Un grand tourbillon d’air invisible rompit le 

plafond de la salle et une ombre jaillit. Elle vint rejoindre Kiwato et la famille de Gabriel sur scène. C’était maître Igor à l’aspect 
encore plus diabolique qu’autrefois. 

(Illustration de Mélanie Rainville de Igor, Kiwato, grand-père Gabriel et Jasmine Page 45, Piste IIII) 
 
« Je n’étais pas partie pour toujours, chers ennemis. J’attendais le bon moment pour revenir vous hanter. Tous les malheurs de 

ce monde, de cette région et de chacun de ses habitants étaient attribués à mes propres tours de magie noire. Ha ! Ha ! Ha ! J’ai été 
occupé pendant ces 25 ans, n’est-ce pas? » 

 
Et il rit de plus belle sans s’arrêter. 
 
« Vous êtes un monstre ! », cria la petite Magalie alors que la peur paralysait Gabriel et Kiwato.  
 
Igor se retourna vivement vers la jeune fille. Tout le monde put lire la peur sur le visage du puissant magicien devenu sorcier. 

Il examina Magalie, mais évitait de croiser son regard. 
 
Un sourire se dessina sur les lèvres de Kiwato. Se penchant vers Gabriel, il murmura à son oreille : « C’est elle ! » 
 
Gabriel ne comprenait pas un mot de cette confidence.  

 
Igor, pétrifié par le regard de Magalie, ne semblait plus aussi imposant. Une larme roula sur sa joue et tomba doucement à ses 

pieds. 
 
Kiwato reprit la parole afin d’expliquer à tous ce qui se déroulait sous leurs yeux :  
  
« Nous avons trouvé comment faire renaître le royaume. Gabriel ne peut plus être roi. Jasmine ne peut plus être princesse et lui 

succéder. Toutefois, la jeune Magalie est née il y a 12 ans. Elle est la seule descendante de la famille royale qui n’a pas été contrainte 
de perdre son titre. Ressemblant aussi énormément à sa défunte grand-mère Méganne, je crois bien que Magalie a maintenant le 
pouvoir de régner sur Royaume-Ville ou de déléguer quelqu’un qui régnera à sa place, jusqu’à sa majorité.  

  



 
Magalie, tu n’as qu’à dire quelques mots à ton peuple pour que renaisse enfin le royaume. La réaction de Igor en t’apercevant 

m’a tout fait comprendre. 
 
Pendant ce discours ahurissant, tous pouvaient constater que Igor ne bougeait plus et fixait toujours la princesse Magalie. 

Personne ne le craignait désormais. La princesse Magalie avait le contrôle sur lui par sa seule présence. 
 
Magalie regarda son amie Sarah-Ève, son père, sa mère, puis son grand-père. Elle était déconcertée par les événements qui se 

succédaient à un rythme effréné. Néanmoins, comme si elle avait toujours su que sa destinée était de devenir princesse et reine, 
Magalie s’avança à l’avant-scène et proclama : « Peuple de Royaume-Ville, êtes-vous en accord avec ma nomination en tant que 
future reine de ce royaume dans quelques années? » 

 
Sans aucune hésitation, la foule répondit par l’affirmative à cette question. Le climat était beaucoup plus détendu. Les 

habitants avaient tous le sourire aux lèvres, certains étaient même agenouillés devant leur future reine. 
 
« En attendant mes 18 ans, poursuivit Magalie, je demande à mon grand-père s’il veut bien poursuivre son règne. Bien qu’il ne 

soit plus considéré comme roi, pour moi, il le sera toujours. » 
 
On applaudit à tout rompre dans l’assistance. 
 
Grand-père Gabriel, ému par tant d’amour proposa plutôt : « Mon état de santé précaire ne me le permettant pas, je crois qu’il 

serait préférable que ma fille Jasmine ait cet honneur si elle le veut bien. 
 
Jasmine avait peine à se souvenir de cette époque de son enfance et se demanda quels étaient les devoirs d’une reine. Pour se 

sécuriser elle demanda alors : « J’accepte à une condition. » 
 
« Laquelle ? », scandit la foule en chœur. 
 
« Je demande à Kiwato d’être mon bras droit. » 
 
Kiwato était stupéfait d’une telle demande, mais surtout très touché. 
 
« Je ne suis qu’une âme désormais, chère Jasmine. Je ne vous serais d’aucune utilité, puisque je reprendrai mon aspect 

d’invisibilité dans quelques instants. » 
 
« Si je sens votre présence, même si je ne vous vois pas, cela m’est suffisant. » 
« Alors je serai à vos côtés quoi qu’il advienne. Je ne partirai plus … » 
 
Sur ces paroles d’espoir, la foule acclama la famille royale dans un tonnerre d’applaudissements et de cris de joie. On fêta 

toute la nuit. 
(Illustration de Mélanie Rainville de la famille royale : cinq personnages, Page 51, Piste IIII) 
 
Igor s’évapora par le tourbillon dans lequel il était venu au moment où on avait demandé à Kiwato de reprendre son poste au 

sein de la famille royale. Il s’était dissipé et ne revint jamais plus. Sa traîtrise lui avait fait perdre sa place et l’amitié qu’il entretenait 
avec la dernière famille royale au monde. 

(Illustration de Mélanie Rainville d’une rose noire, fin du chapitre 4, Page 52, Piste IIII) 
 

Épilogue 
(Page 53, Piste V) 

Bientôt reine 
 
Chère Sarah-Ève, 
 
      Demain c’est mon anniversaire. J’aurai 16 ans. Dans 2 ans, je deviendrai enfin reine de Royaume-Ville. 

Ça me fait peur, mais j’ai si hâte ! Bien sûr, ma mère est une reine magnifique et mon père l’aide beaucoup dans ses tâches. Grand-
père s’occupe de moi tout en guidant maman. Heureusement, il y a aussi Kiwato. Je ne l’ai jamais revu depuis l’âge de mes 12 ans. 
Toutefois, je le sens au plus profond de mon cœur. Il est là. Je peux compter sur lui comme sur ma famille. Ils m’aideront tous à 
gouverner le royaume et à veiller sur les habitants.  

 
    Reviens vite, chère amie. Tu me manques. J’espère que tu profites de ton voyage. N’oublie pas de me 

ramener des graines de toutes les plus belles variétés de fleurs possible. Grand-père dit que mon jardin est aussi magnifique que celui 
de grand-mère Méganne. Cela lui rappelle des beaux souvenirs … 

 
À bientôt, 
 Princesse Magalie,  
 

                             ton amie  
            xxxx 

 
(Illustration de Mélanie Rainville de Princesse Magalie à l’écritoire, Page 55, Piste V)  

 
Retrouvez Magalie et son grand-père Gabriel à travers un récit empreint d’aventure et de magie. Cette fois, la jeune fille de 12 ans et 
l’ancien roi de Royaume-Ville devront unir leurs forces pour faire renaître le royaume détruit. Après l’histoire d’amour de Un sourire 
pour une princesse, voici une histoire où la famille et l’amitié devront s’allier contre la haine d’un sorcier maléfique. 

 
(Présentation des comédiens, Piste VI, fichier MP3 également disponible sur www.editionsarchimede.com) 
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